
LUNDI 31 JANVKR 1921 

Lee COHI'I a enseignement 
êupérieur 

pour les dame» et jeunet fille» 
Aujourd'hui, à dix heure*, A la liaison des 

Familles, 40, rue de Lilu continuant la série 
de* conférence* que donnent aux dame* et 
Jeune* fille*, MM. le* professeurs des Facul
té* Catholiques de Lille. M. le chanoine Tha-
mlry, doyen de In Faculté de théologie, trai
tera la seconde partie de sa causerie sur le 
< Spiritisme ». L'érudit professeur da théolo
gie développera la doctrine des désincarnés, 
dont il montrera toute la fausseté. 

Jmmrmml d* Hmuàmix 

AU RAVITAILLEMENT 
Ton» l u jour* aux S a l i » , VtlTT» LTBKE de 

S n r t l . 17 J0 I* k i l o ; C o n l t n r e - 1 .40 « 2 .50 1* 
p o t ; Ceoeo lat . 1 8 0 l u 2 5 0 a*.; Caeeter , T.SO l« k i lo 
H a r e a c s . 0 3 0 la p i * c e ; Margar ine . 7 » la ki lo 

N . B . — P o u r la venta d* bourra la rorta do dan 
réea sera e x i g e a . 

C U I R S : S e m e l l e s pour tarataaa et autant» . 2 . 5 0 *t 
1 . 0 0 la p a i r e : T a l o n s peur homme* f e m m e s ot e s 
t a n t ! . 1 0 0 et 0 75 la paire 
V E S T 1 i n i l D * T U «OTJOE ( 1 r t . 7 0 va l n m ) 

Lundi 31 d* s 1 11 h . "e munes et v e r t e . ; de 
I I t k. He lannea et Tartes. 

r O k O C E S D E T E B J t E S I U I T l l U ( 1 e r a e o i s ) 
1 0 0 l u 3 k:l Vanta l ibre Entrée a s nulle)* d u H a l l e * 

T B a T T * LXBBX D E C E À O U U U I D E L U X E 

BT DE r i n o n » 
Sa l l e des F t t a s . rua de l ' H o s p i c e 

U D I S T R I B U T I O N D B S T I C K E T S D B P A I N A 
P P I X B E D U I T S aura l ieu à la Mair ie ( s a l l e P i e r r e 
K o u b a i s ) . de 8 à 11 a et da 14 à 17 h . savoir 

Lundi l a , m a t i n et soir , r e t a r d a t a i r e s . 

L I W S C S I P T I O i r V O U S L E C H A R B O N . — La pr ix 
du eharhon pour la p r o c h a i n s d i s t r i b u t i o n es t fixé à 
15 fr.. las 1 0 0 k i lo s . Ckaqna f a m i l l e pourra en obte
nir de 5 0 4 3 0 0 k i l o . . 

« e BSSSSSBT, lundi 3 1 . d e 8 S 11 h ; 10a sec teur , d e 
14 1 17 heures . 

I l e secteur , mardi 1er févr ier da S a 11 h . : I l * 
s e c t e u r mardi 1er févr ier de 1 4 k 17 heures 

L A D I S T K i a U T I O l t D B S E C O U E S E N N A T U R E 
A U X CHOUETTES aura l ieu r u e P e l l a r t « 0 . La» i n 
tarasse» do ivent sa mua r de s a c s pour recevo ir Vas 
denrée* qui leur seront d i s t r i b u é e s . 

Lundi 1 1 : k • h.. 4 5 0 1 k 4 5 7 0 : k » h.. 4 5 7 1 k 
4 6 4 0 ; k l u h.. 4 6 4 1 k 4 7 1 0 ; k 11 k.. 4 7 1 1 k 4 7 8 0 ; 
* 2 h.. 4 7 8 1 k 4 8 5 0 ; è 3 h . 4 8 5 1 k 4 9 2 0 ; k 4 h.. 
4 0 2 1 k 5 0 0 0 . ' 

Caisse d é p a r t e m e n t a l e da L i l l e . — Mardi 
rr i er da 2 h. 1 / 2 * 5 h, 1 / 2 . 

P e r c e p t i o n r u e X i m e r e l I f et n i e du Mou 

1er fé 

in 1 8 0 

HALLE FLIP0. — Baisse beurre 1 fr. le kilo. 
14 ir.. 15 fr., extra 10 fr. Baisse de O.iHl sor .-nié. 
!> fr. M Vin. l.fio et 17.1. Pain dépites 4 et 4.D0. 
Hollande tris (ras. 10 fr. : vieux. 12 fr. Qruvère. 
13 fr.; CTJmf r, b et 1J fr. Port-Salut. 10 fr. 

SfJfSJ 

LE NOM D'UN POILU ROUBAISIEN A 
UNE RLE DE LA VILLE. — Un groupe 
t. habitants de la rue de la < Louxui'-Clip-
niiso •> nous communiquent une lettre qu'ils 
adressent I M. le Maire de Roubaix. aiin de 
lui « r.ipiieler qu'il y a longtemps que le nom 
de lu lue de la Lonjiue-Cheniise aurait dû 
disparaître pour faire plate il un antre qui 
aurait une slgnihcatiou moins ridicule ». 

lis proposent eelui d'un poilu français, 
loinbé. disent-ils, i>our vous sMsTJa bieu que 
i .ur nous. Vous n'êtes pourtant pas eu peiue 
u • n trouver un, puisque vous possédez les 
•BSTM officielles contenant les noms de ceux 
qui ne -ont plus; il ne vous faudra pas faire 
un grand effort pour pouvoir nous sutisfairc.» 

Les signataires St cette lettre paraissent 
croire qu'il aurait été question de donner â 
leur rue le nom de Louis C'a triée, uous ajou
tât** cetie précision que c'est il la rue ac
tuelle iln Bassin qajsj le Conseil municipal, au 
cours d une récente séance. I décidé de 
donner ce nom. 

WEST CANADIAN COLLIERIES Ltd. — 
Ni. - publions ilun- nos annonces, l'avis officiel 
•ta o.i.eînent du dividende n* 3 (première réparti-
M.u d.-- l.ênéti.es pour l'année Ma)). C7913 

A PROPOS DU CHOMAGE. — La Bourse 
du ri-av.iu île Koubuix vient d'atlresscr :1 M. 
le Maire de Koubuix. la lettre suivante qu'elle 
nous communique, uvi-c prière d'Insérer : 

Depuis plusieurs jours, nous recevons de nom
breuses plaintes tle personnes (tui, se présentant 
su Dures* de Bienfaisance, se voient refuser 
hnpitnyab'enient tout secours de chômage, bien 
qu'étant sans travail et complètement dénuées de 

Lu raison invoquée à ces refera est M* ces per
sonnes oui encore des entants ipii. bien que 
mariés, habitent encore chez eux et nui. travail
lant queliiues jours par semaine, peuvent leur 
venir en aide ! 

les motif vous paraîtra, comme ù nous, véri
tablement cvrcssjt. Outre que les salaires gagnés, 
en M tuoineut. siillisent à peine BSSBf vivre toute 
ls s.-maine aux intéressés eux-mêmes, sans p»u-
voir aider beaucoup leurs parents, il y s. dans les 
ias •es nous vous citons, une interprétât ion de 
la loi oui nous semble veritnMcinent abu-n-'. 

Si beaucoup de jeunes gens, nouvellement 
mariés, habitent eejieiidai.t avec leurs parents, ou 
bars beaiix-iiarents. e'e-t pat- suite île la crise 
du logement, qui leur rend presqu'impus-ible le 
moyeu de trouver une ;:iaison |Moir eux-mêmes. 

.\,uis ils n'en ont pas moins leur appartement 
I part et on devrsit. dans ce ess, considérer 
parents et enfants comme constituant deux mé-
' BJJtt distincts et ne pas les assimiler à une 
îaie-.ile ortlinaii-e. Les secours de chôuinKC ile-

r*s*sM être ae<or(l.s de plein droit sux psrents. 
sejj sans travail, sans s'occuper de la situa

tion tle leurs enfants mariés, et réciproquement. 
.Nous sommes chargés, par la Bourse du Tra

vail, de iirotester contre ces faits et de vous 
demander de bien vouloir intervenir auprès de 
l'eilriiuistratioii du Bureau de Bienfaisance ou 
eeTBtt* -de la Préfecture. pour que satisfaction 
puisse être donnée aux malheureux chômeurs que 
•Btni vous signslons. 

Veuillez sgréer. etc.. 
Pour la Bourse du Travail. 

Le secrétaire : (Signé) H. Lefebvre. 

AU CERCLE MILITAIRE. — C'est M soir, 
è l s heures :so très précises, dans la salle 
du Cercle Polyglotte. 4. rue de la Gare, que 
M. Juuaiieton. officier d'administration de la 
dit- se, fera sa conférence aux officiers de 
•ouiplément de Koubuix et de Tourcoing. Il 
li.iitef* de l'organisation du service des sub
sistances en cuiupa-tnc et du ravitaillement 
quotidien aux armées. 

UNE AMELIORATION DANS LE SER
VICE DU TRAMWAY F. — l u e partie du 
courant électrique étant de nouveau fournie 
nar le dépôt <ln Breucq. à Fiers, la Compa
gnie des Tramways de Lille a pu remettre en 
service, dimanche matin, les remorques 
tl'uv.int-guerre sur la ligne K Lu réappari
tion de ces remorques, plus grandes et plus 
confortables que celles utilisées depuis la re

nia* en route de la ligne F, a été Me» *t-
e oeil lie par les voyageurs. 

BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE. La « Les
sive Jeanne d'Art- », la plu* ancienne marque, 
restera la meilleurs et la plu* économique. 07314 

MINUS FAITE. — De» procès-verbaux ont été 
rédigés noter : excès de vitesse, défaut d'éclairage 
et circulation S gaucb* de la chaussée. 

COMIE DO BEW8E « E R A » 
tu ras mot. tait i «rsii». to, w-rwi. TRIXIIM 

WATTRELOS 
L ASSEMBLÉE QtNCRALE DE « LA GAU

LOISE ». — La société de gymnastique «La 
Gauloise » a tenu dimanche son assemblée géné
rale sous la présidence de M. Robert Motte, pré
sident d'honneur, ayant à se» "côtés M. Selliex, 
vice-président d'honneur, et les membres du Co
mité protecteur et du Comité directeur. Plus de 
100 membres étaient pré-euis 

M. Paul Deheurme adresse tout d'abord un sou
venir ému aux 15 gymnastes disparus au cours de 
la guerre et dont M. Vergin donna les noms. 

M. Debeurme remercie MM. Hubert Morte, Sel-
lie/ et les membres du Comité protecteur du con
cours qu'ils apportent A la société et donne lec
ture du rapport moral qui rappelle la fête du 
Stadium de Roubaix. le concours de Seraing. la 
fête de préparation militaire de Tourcoing, et la 
belle manifestation sportive de septembre dernier 
qui a réuni 700 gymnastes sur son terrain. 

En terminant. M. Debeurme convie les gym
nastes ou travail pour conquérir de nouveaux 
lauriers. 

Dans une charmante improvisation, M. Hobert 
Motte remercie le président. Il se déclare heureux 
de constater la vitalité de la a Gauloise | et 
assure la société de son plus entier concours. 

M. H. Delerue prononce une allocution au nom 
ù:i Comité protecteur dont il est le président, 
puis M. Selliez, vice-président d'honneur, remer
cie la société du souvenir qui vient de lui être 
offert avant son déiiart de YVattrelos. 

La section de pupilles, sous la direction de son 
actif moniteur M. Hippolvte Rogghe. et les adul
tes commandés par leur inlassable chef. M. Ver-
gin, exécutent ensuite des mouvements d'ensem
ble et des exercices aux appareils très appréciés. 

Voici la composition des Comités, qui a été 
arrêtée au cours de l'assemblée: président d'hon
neur. M. Robert Motte. Comité actif: président. 
M. Paul Debeurme; vice-présidents. MM. Alph. 
Imbrecht et Louis Rose; secrétaire-trésorier. 
M. Gnstaw Leclercq: archiviste. M. Eug. Dubus: 
moniteur iénéral. M. Henri Vergin; moniteur des 
pupilles. V . Hippolvte Rogghe: porte-drapeau, 
M. .Iules Duhamel: membres. MM. H. Derache, 
H. Ttberghieu. Albéric Courtois. Victor Crépel, 
Marcel Dcpautv, H. Lepoutre. V. Fleurent. A. De-
frennes. G. Te}***), Ed. Detneyer. Em. Castelain. 
Marcel Dubus. K. Douniuux. Comité protecteur; 
pi'ésiden,. M. H. Delerue: membres. MM. Ed. 
Dcseaipentrics. Alfred Duhamel. Alphonse Des-
Uillcurs. Laurent Lecomte. Albert Lécrnart. 
Louis Lepoutre. Ernest Masure. Aug. Montagne. 
Gustave Bossut. 

J o a i l l i e r Oa-tavr-e 
2 4 , rue Nationale, LILLE E.WERNER 

LANNOY 
L A T A X E S U R I X C H I i T B E D ' A F F A I R E S . — 

La percept ion de c e t t e t a x e aura l ien au bureau de 
lu Réirie 3. n i e (les Boui-her». le 1er et 2 février , de 
s i 11 h. L e s r e t a r d a t a i r e - pourront s e p r é s e n t e r a u x 
mêmes heures le 7 févr ier su ivant . C e t t e d e r n i è r e d a t e 
p a - - i > des a m e n d e - pourront ê t r e e x i g é e s . A l ' aven ir 
la percept ion de la I s a * aura toujours l ieu au m ê m e 
endroi t et aux m ê m e s heures , les premiers lundi , mur-
di et mercredi de chaque moi-, 

^ L Y S 
BAVITAILLIMÏNT. — Sucre cristallise. tM le 

kil . CBM MB le kil ; Suuuloux. 8 7j le kil ; RM 
supérieur. .: ISI a* ail.; Chicorée. ?,M le kil.: Anu-
•**». 4 ou le kil : t'Iiixoliit 7 40 le kll.; Kromajre 
Hollande, lu IRI le kil : Tapioca. 0 75 le paquet; 
pain II'H.IM-, , 7 i le kil : g*iHissa 1.7:. et 1.40 la 
boite; H.irenïs *M la pièce : Huile, fi .70 le litre: 
Vilialfrrc. 1 ,yi le litre. Vin. U t le litre; Lan 11-
iiiiiiie. .'.'.-, la boite; Cnfad BIII I, 4.IS: it"ii. Mai 
s.-ivim bl.inr t.aO; Savnii de tuéurct, , I.S0; Savon 
noir. 2.70 Savonnettes. I.Jft et u.xv Beos***, 1 AH). 
I.W, I.St et *.«•; poivre uri^ u (si; l'oivi-e besaw, 
*.*%; l'air, :, DU. chau-sur •- de tatnrne indolore 
13), 1: (ne chaussures n,. repoi, pointure ',:!). -1 mi: 
Jupons tiour lillettcs. i-MO: Chaus-iii.-, d'eafa 
( I i m n t u t e v M :l • : V . - t . - a i l l t l a i - c , 13.OU: t T a e f l 
s i - i ies . ! 
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Ile. du contrat de 

vrier au plu» lard . 

s ' e n 1 0 j u i n 1 * 3 1 ; 
le Préfe t du Nord 
d a n s le p lus bref 

CYSOING 
en ses L E C O N S E I L M U N I C I P A L s'est r 

traordian ire . a la m a i r i e vendrei l . _ 

1 h. te), sou, hi eal i lé iat i de 11. Herd.n aaair 
1G conse i l l e r s é ta ien i i . réscnt- : .Misent . : MM. D. 

.irne. H e y t e . Martin, l l e n u r e m o n t . 
Le t t re d e f é l i c i t a t i o n s à M. L o u c h e u t . — t'r 
r.- .-e de fé l i c i ta t ion e^i v e t é e .1 M Loucheur . di 
i é du Nord, à l ' o c c a s i o n de >a nomi 
n i . i r e des r é g i o n s l ibérées . 
A l l o c e t l o n s mi l i ta ire» . — D i s d e m a n d e s d 'a l lu iu -
•11s mi l i ta i res c l a s s e s M M et I M 1 sont e x e m i u é e s 
u! I sunt a c c e p t é e s par r e s s e m b l é e . 
Snraia — Lu d e m a n d e de surs i s d ' i n c o r p o r a t i o n 

M. R e n é D u b o i s est a c c e p t é e 
V œ u . — .*. lu d e m a n d e de surs i s d 'Incorporat ion 

emenr de lu nata l i t é Irançuise . un vu u sel 
ir le Conse i l , en faveur du projet de loi 
I par M. Détachera i , député de la Savo ie 
dlveraea. — La t a x e s i r le* c i n é m a s e s t 

amené,- de ô à 2 1 / 8 0/1) . L s taxe sur les f k e e s * 
'St Axée c o m m e sui t : ch ien d e s a r d e : • fr. ; ugré-
nent : l u f r. ; c h a s s e : 9 tr. 

Cimet ière . — M. Oudard. conse i l l er , e*. cburifé 
le s ' e n t e n d r e avec d ivers p r o p r i é t a i r e s pour l ' acha t 
l 'un t erra in e n v u e d e l ' é t a b l i s s e m e n t d'un n o u v e a u 
imct iére . 

R e c e n s e m e n t de l s p o p u l a t i o n . — C n 

M dé|i' 
T a x e 

es t voté pour le 

Le Consei l m 

I e n l u m i n e nu 

e u t d e mars pro

ie vœu émis ituns 

veur de la créa t ion 

d o n n é pour répara-

CAMPHIN-EN-PCVËLE 
POLICE D E R O U L A Q E Hr.n 1*1 v . r b a u x MM 

Ht rédIKi p»f ka ^t'inlarnicnc, à -..lai'ii»' El MM 
Ottam r:»[iju.. maraîcher, ci AAtTVaM Uman--, 
LuhivauHir. iruur HTuir circulé, en vélo, non munis 
J»' lanterne. 

Pour lire une affiche, U faut 
passer où elle est apposée, le 
journal passe partout. 3061 

MERCIER P s - "»« 
L a gt lua Itammartosrto • t s p s t s l t i v n 

-k MOBILIERS 
A LILLE. 179, RUE NATIONALE 

RÉDUCTION 10 à 20 % 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI L U N D I 31 J A N V I E R : 

Marché de 8 h. â midi. 
Caisse d'Epargne, de 9 h. 30 è 11 h. 30. 
Hôtel de Ville: bureaux ouverts au public, de 

10 h. à midi et de 14 a 18 h. 
Bibliothèque Communale de 9 h. à midi et de 

14 il 18 b. 
Théltre Municipal: » 20 h. «Les Cloches de 

Corneville ». 

La reconstruction de nos ponts 
UNE MANŒUVRE D'EPREUVES 

La Compagnie dn Chemin do fer du Nord 
va faire procéder S des manœuvres d'épreu
ves de plusieurs ponts qui viennent d'être re
construits. C'est ainsi que le jeudi 3 février 
un train composé de deux machines consoli
dation accouplées, sérlp 4.161 à 4.300, mu
nies de leur tender. cheminée en avant, sera 
utilisé pour les épreuves du pont sltné au 
kilomètre 2T8.236 de la ligne Tourcoing-
Menin. 

La révision des listes électorales 
I.i Mairie rappelle aux Intéressés que le 

délai accordé pour l'insertption ou la radia
tion des électeurs sur les listes de 1921 expire 
le 4 février prochain, et que les demandes 
seront reçues aujourd'hui dimanche de dix 
heures a midi et les jours suivants jusqu'au 
M février, de huit heures et demie à midi et de 
14 U. à 18 h., et le 4 février Jusqu'à minuit. 

Les électeurs sont invités à se présenter an 
bureau du Secrétariat, guichet 5. munis ,ie 

leur livret militaire ou de toute autre pièce 
établissant leur nationalité, d'un avis de ra
diation de In liste électorale de leur dernière 
résidence, d'un récépissé de changement de 
domicile ou d'une pièce indiquant qu'il-; rési
dent a Tourcoinir ikjpui< avant le l " octobre 
I r l J I I . 

LA PREMIERE SEANCE CLASSIQUE A 
L'INSTITUTION LIBRE DU SACRE-CŒUR. 
— Littéraire et musicale il lu fois, comme 
l'annonçait le programme, elle eut lieu di
manche a 16 heures, et obtint le i>lus beau 
succès. 

I.a salle des l'êtes était éclairée iiiagttiii-
tiuemeut. surtout sur la scène où décors et 
iiistuines ressortaient bien et produisaient 
leur charmante illusion. 

Avec une réelle aisance, des élèves de l'Ins
titution interprétèrent la spirituelle comédie 
de Molière : <t Le Bqurgeoig gentilhomme ». 

Les spectateurs se rappelleront longtemps 
la mine joviale et plaisante de M. Jourthiin. 
la dignité amusante de son épouse, le duo 
elégiaque île Cléonte et de son valet t'ovielle. 
le rire incompressible de lu brave Nicole en 
présence des métamorphoses burlesques de 
son maître, i.t mondaine politesse du ninrriuis 
Iloraule envers sou sot créant ici'. La fane 
fnii]iie île M. .lourdaiu reçu « Mauiaiinmc'tii » 
provoqua l'hilarité et permit de goûter l'ex
cellente musique tle Ltilli. 

l'uiis une deuxième partie fut interprété 
le célèbre oiiéra de « Joseph ». chef-d'œuvre 
île Mclitil. qu'apprécia beftueoup l'auditoire. 

Los airs si mélodieux, d'un* ligne îiiusic.ile 
si nette et si pure ilu détmt : e Vainement 
•'I araini dans sa recoiiiiaissaini'. s'empresse 
à flatte" mes désirs ». du cantique « Aux 
accents de notre harmonie », du tiuul « Dieu 
de bonté, Diev de clémence ». chanté* pnr 
des voix appropriées, très riches et très sO-
res. captivèrent vraiment l'âme. Les chœurs 
piodiiisireiit un effet religieux puissant dans 
la prière a Dieu «l'Israël. l'ère de la nature! » 

Noté parmi les chanteurs, les solistes : 
MM. Dufnri -t. Ilubois. Iliiqueniiov. l)upi-ez. 
Ornez. Florin, l'ierte Saivn et Michel Crtm-
1 inii. Sur la scène, déi-orée avec iuliuiment 
de gnfii et de couleur locale, des personnages, 
élèves de l'Iiistitutiou. composèrent des ta
bleaux vivants. 

Il nous est très agréable d'adi'e-ser nos 
plus vives félicitations aux organisateurs «le 
cette séance qui fut applaudie avec enthou
siasme par un nombreux public, et spéciale-
tiicnl à MM. les abbés Brousse. L. Desmar-
ihelier et Sorruys. 

Aujourd'hui lundi, à 17 heures, la même 
représentation scia donnée. 

L E S R E T R A I T E S O U V R I È R E S . — D e n o m 
b r e u x U s s u l é s î le la loi s u r l e s r e t r a i t e s o u v r i è r e s 
et paysaunes sont exposés à perdre le droit au 
bénéfice de 1'ulloeatioii viagère de l'Ktat. parce 
qu'ils n'ont pas opéré les versements réglemen
taires durant lu guerre nu à cause d'irrégulari
tés constatées dans ces versements. 

Vue loi du ti août 192(1 relève ces assurés de 
lu iléeliéauci'. à condition expr**** qu'à la date 
de leur anniversaire de naissance précédant le 
1er mai 11114 tons leurs versements aient été 
e f f e c t u é s . 

Ponr béné'ii-ier des dispositions de. cette loi. 
ces assoies .-'ont iuvitèfci à se présenter à la Mai
rie (service des retraites), avant le U février 
prochain, dernier délai, iwur signer une demande 
en relèvement de déchéance. 
Pour éviter uue perte de temps aux retraités tra
vaillant, une permanence spéciale sera organisée 
pour eux seuls, au bureau du Secrétariat de la 
Mairie, les 1er et 2 février. île 111 â Hl b. 

ORPHEON DES TRAVAILLEURS. — La 
Commission a été renouvelée comme suit : 

l'résiden! il'honneiir. M. Jacques Masurel ; 
président. M. l'aul Desmettre : vice-présidents : 
MM. .Iules Woinet. Henri Desrumeaux ; secré
taire : M. Jules t'roquison : secrétaire adjoint. 
Si. Gustave Vienne : trésorier. M. Henri Uyse-
linck : bibliothécaire. M. llsear (Jcsquière ; porte-
bannière. M. Désiré Verein : commissaires : MM. 
Adelpbie Itiesbrouek. Arsène Coisne. Julien De-
easiuaker. Ixinis Desrousseaux. l'aul Gcsquière. 
Henri l.eignel. Oscar Petit. Gustave Roussel ; 
chef. M. François Devrièae ; sous-chef. M. Achille 
C'oopitiau. 

BANDAGES pour camions américains. Stock 
Dunlop. dimensions françaises. Presse * grande 
puissance permettant le montage immédiat et 
gratuit. Garage Clarisse et Dujardin. 98. rue 
Winoe-Chooqueel. Téléphone 241. 66933 

ARRESTATION D-UN- INDIVIDU SUS* 
PECT, INCULPÉ D'ATTAQUE NOCTURNE 
BT VOL. — Au cours de la nuit de samedi 
a dimanche, M. Bouret, commissaire de po
lice de permanence, a procédé à l'arrestation 
d'un certain Clotnire Macs, figé de 26 ans, 
demeurant en logement au cabaret du Pè
lerin, rue de la Matlière. inculpé d'attaque 
nocturne et vol a Mouscron. Cet individu 
avait quitté son domicile samedi soir, vers 
•ix heures, dans l'intention de se rendre au 
cinéma du Touquet cn compagnie de son 
•mie. En cours de route, il faussa compagnie 
& celle-ci et gagna la frontière. Arrivé a 
Mouscron. il lit mander par nn gamin Mme 
Angèle Froidure, habitant rue du Couët. â 
qui il devait faire une communication. Lors
que la menu gère apparut Ma es s'élança sur 
elle et lui porta des coups, puis il prit la fuite 
après lui avoir dérobé une somme de 2.300 
francs. 

Avisé par M. le commissaire de Mouacron 
qui avait reçu la plainte de la victime, M. 
Bouvet, commissaire de police du 2e arron
dissement, procéda a rine enquête k la Mnr-
lière. 

Une perquisition faite au cabaret du Pè
lerin n'a amené aucune découverte suspecte. 
Quant A Macs, il n'avait en sa possession 
que la modique somme de G fr. 25. Il nie 
être l'auttqir de l'agression, mais le malheur, 
c'est qu'il a contre lui quatre témoins qui 
l'ont formellement reconnu. 

Cet individu u été gardé il la disposition 
de la justice. 

UN VOL AU COMPTOIR. — Un marc-
chand mercier. M. Jules Deschamps, demeu
rant rue du Moulin-Fagot. 37. n porté plainte 
à la police contre un inconnu qui lui a sous
trait, dans le tiroir dn comptoir de son ma
gasin, une somme de 80 a 100 francs. 

M. Bouvet, commissaire de police du 2e 
arrondissement, a ouvert une enquête. 

AGENDAS ET CALENDRIERS en solde à 
notre succursale. 33, rue Carnot, Tourcoing. Prix 
très réduit». 67031 

le> a la face. Os croit qu'un ttatouteur M trtw 
vait dans la eharge de bois. 

8- tVADERA-T-IL ENCORE? — Trois foi* 
condamné pour désertion, évadé plus de foi* en
core, Emile Gaillet. 23 ans, originaire d'Heilem-
nies-Lille, a été arrêté en gare de Douai, 

CARNET DU JOUR 
F U N E R A I L L E S 

— En l'église du Sacré-Cœur, i Lil'.e, ont été 
célébrées, samedi, les funérailles de M. Emile 
Vanlaer. soldat au 3e génie, décédé, A l'âge de 
21 ans. a Enval (Puy-de-DAmel, des suites d'une 
maladie contractée aux armées. 

Le deuil était conduit par le père et les frères 
du militaire, qu'accompagnait M. l'abbé Richez. 
professeur au Collège Saint-Joseph. Mgr tjuilliet. 
évèque de Lille, avait tenu a se faire représenter 
par son secrétaire particulier. M. le chanoine 
Paiot. 

LILLE 
Socialistes et communistes 

aux prises 
Les amis de Cachin empêchent Jouhaux et 

Delory de parler, samedi. — Dimanche, 
le* « Vieux-Socialistes » essaient en 

vain la même obstruction 
contre les bolchevistes 

Si le peuple de France comptait sur le so
cialisme pour assurer son bonheur, il pour
rait attendre, tout occupés que sont & se cha
mailler entre eux les chefs des différentes 
conceptions. 

Samedi soir, il la salle Saint-Martin, de
vait avoir lieu uue réunion des « Vieux So-
(ialistes ». oil MM. .lonliaux. Longuet et 
1-aure auraient protesté contre la suppression 
de la C G. T. M. Delory. maire de Lille, pré
sidait. 

Les communistes, apiuouvant la dissolu
tion de la ('. (i. T. par un Tribunal bourgeois, 
ont empêché M. louliaux. aussi bien que M. 
Delory et M. t'nuilile, de parler. Au bout 
d'une heure de charivari. M. Delory a fait 
quérir tout simplement la police pour réta
blir l'ordre. 

les leiiilcinain, dimanche, les partisans des 
orateurs qui s'ètaiitii vus ainsi réduits au 
silence, espéraient prendre leur revanche a 
la salle du Tivoli, rue de Fives. où Caeliiu et 
\aillant-t'outurier allaient parier. Mais, plus 
ou avance eu boh lievisme. îiltis f « ordre » 
et la « discipline » régnent, et ils durent 
rester .1 la porte, de l'autre côté de laquelle 
lis citoyens t'acliiii il Vaillant-Couturier 
préconisaienl l'expropriation inlcirrale et se 
pâmaient iradmiiation pour l'Allemande 
Clan Zetkin. sous lu présidence du citoyen 
l'ici'lioni. de Tourcoing. 

O * aventures de plus en plus fréquentes 
indiquent nettement leur devoir aux vérita
bles amis du peuple. 

L 'AFFAIRE DURAND. — 
l'-iitiil. comiiierciiui en vin -, 

d'or, doii tratic 

l.'affaire Pierre 
rue de Lens. à 
être appelée de-
février. Mais le 

Mor.i-Ginferri se M 
i moment par un proc 
st probable que l'affaire 

Lille, inciilpi 
Tarai le Ciin-
( l i - f e n s e l i r d e l ' a c c u 
trouvera retenu à 
Ctiii^taiilinuple et it 
de nouveau remise. 

EVASION DE L'HOPITAL MILITAIRE. — 
Détenu A l'Hôpital militaire de Lille après con
damnation pour trahc d'or avec l'cimcini. Adelson 
Devischer. de Couilé-s/l'Escaut. 41 ans. a réussi 
à s ' é v a d e r . 

NORD 
Une exécution capitale aura lieu 

à Dunkerque 
Le I'résideni de la République vient de 

n jeter le recours en grflee formé par le 
nommé Michel Hauw. qui a été condamné à 
la peine de mort par. la Cour d'assises du 
Nord comme l'un des auteurs de la tuerie de 
Saint-Ueors-'is. 

LES CENTIMES ADDITIONNELS. — Paris, 
MO janvier. — L'« Ofl'uiel • publie un décret auto
risant le département tlu Nord I s'imposer pen
dant l'année 1191. 11 centimes. 20 centièmes addi
tionnels au principal des ouatre contributions tTÎ-
reetes. pour eu affecter le produit au payement 
des dépenses annuelles et permanentes. 

LA MEDAILLE D'HONNEUR en argent est 
accordée aux vieux serviteurs ci-après: M. Hen-
nebel. Houduesf Ml ans de services BaTaM Mme Du-
viiinge: Mlle Liévin, Lys-lex-Lannoy. 34 ans de 
services easaS M. Boutemy-Mtmire. 

UNE PENDAISON A HAZEBROUCK. — 
Mme Lucie Denaes. 4ô ans, s'est pendue dans sa 

UN POÊLE EXPLOSE A LENS. — Mme 
Marie Vion mettait du bois dans son poêle quand 
celui-ci explosa. Mme Vion fut sérieusement brû-

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX . — La To*r«ée Baret k l'HIpp*. 

•ro*»*-Théatre. — En matinée, dimanche, un 
nombreux publie applaudit les excellents acteurs 
de ls Tournée Baret qui «urent admirablement 
donner tout son sens psychologique à e Mo
nique », la pièce cn trois actes de M- Gaillard de 
Cbamprix, tirée du roman réputé de M. Paul 
Bourget. 

Les caractères ont été rendus, chose délicate, 
dans la note juste par MM. Claude Benediet. 
L. Morel. Fontanes. Juliau, Yrondy et par Mme» 
Monna Creuse, Carrère et Marcelle Quarri. Une 
bonue part du succès de l'interprétation revient 
a M. Benediet ( Franquetot i et Mlle Monna 
Qretiie (Monique). 

La représentation se termina par une courte 
pièce en un acte, faite en collaboration par MM. 
Henry de Forge et Gabriel Volland: * Monsieur 
de Mirliflor ». Les qualités des principaux acteurs 
de la pièce précédente s'y confirmèrent. 

L'inauguration du nouveau Foyer de 
l'HIppodrome-Théitr*. — Le» spectacles des 
fêtes du Carnaval. — Les travaux entrepris de
puis quatre mois a l'Hippodrome-Théfitre. sont 
terminés. Les nouvelles installations: fumoir, 
salon de consommation, seront inaugurés samedi 
prochain ô février. A cette occasion il y aura 
représentation de grand gala. L'excellente troupe 
lyrique donnera « Kip ». le délicieux opéra-
comique en 3 actes et 5 tableaux de Planquette. 
Rien ne sera négligé comme interprétation et 
mise en scène pour donner a ce spectacle tout 
l'éclat désirable; un corps de ballet a été spéciale
ment engagé. 

Pour permettre a tous les Roubaisiens et per
sonnes des environs de venir pendant le* c jours 
gras ii assister à un beau spectacle, le programme 
a été arrêté comme suit: 

Samedi 5 et dimanche 0 (en matinée) : « Bip », 
opéra-comique en 3 actes et 7 tableaux, de Ser
pette. 

Dimanche 0 (en soirée) et Mardi-Gras 8 (en 
matinée) : «Les Saltimbanques», la populaire 
opérette en 4 actes de Ganne. 

Mardi-Gras 8 (en soirée), une seule représen-
tetion du plus grand succès de l'époque: «La 
Cocarde de Mimi-Pinson | . opérette en 3 actes 
de Goubleir fils. 

La location ouvrira demain mardi i 9 h., au 
16 de la rue de la Gare, pour ces cinq représen
tations. 

Le I I ' Concert de I* Société de mueique de 
chambre. — Nous avons vu. la préi-Me-ire sais. n. 
le groupe d'excelUints musiciens qui constituent 
la Société île musique île chambre apporter, par 
leur initiative, la plus Intéressante contribution & 
la formation musicale artistique de notre ville 

Qu'un se rappelle la suite de concerts donnés, 
l'année dernière, uù îureut produites les œuvres 
— anciennes ou nouvelles — les plus dignes d'être 
offertes aux amateurs. CV-sl avec une satisfaction 
certaine que ceux-ci ont salué la coimuualion. 
cette saw.ii, d'une entreprise que son utilité et son 
eaJe7UM.nl ont rendu définitive. Il • r-i personne 
à Kounaix qui. se nattant de quelque goot pour 
la musique, veuille ignorer ces séances La II* de 
l'année, qui • eu lieu dimanche, salle Jubé. Grand'-
Ruo. en a confirmé le renom. 

Au programme, le « guatuor ;i cordes • eu la 
majeur, de Sehumann; une . s o n a t e , pour flûte 
et piano, de Philippe Gaubert (191'!. et le «Trio» 
(Op. 97) en si bémol majeur, de Beethoven. L'exé
cution de ces œuvres célèbres a «s» délicieuse: le 
mérite en est à M. Fernatnl Dusausoy. ttntiste. 
dont le sur et rare talent lit impression: a Mile 
Marj-tierne Lecomte, qui. au pi.tno, donne aux 
œuvres des maîtres, une s( juste expression, et aux 
collaborateurs habituels de la Société. MM Eusene 
l.ccotnto. Clcvv, Leenien ci l.echantre, qui com
posent BU idéal quatuor. — A. T. 

A I * Cœcilia Roubei»ienne s, La >'ir»( 
donnée, sannsii soir, par la chorale . La cœcilia 
i t u i i l i a i - i . m u - .. . u s,,u l o c a l . C a l e U u l n i s . m e d u 
('h.'iniii-i lc-1-vi a a i t r e a b i c n u n t d i v c i n la i cmi -
OiiMise . t s - i s ta in 'c q u i s é t a i t r e n d u e à l ' i n v i t a t i o n 

C e t t e fê te é t a i t p r é s i d é e p a l M. F é l i x \ i n o u t i v v e . 
p i e s u l . ni d h o n n e u r , et a v a i t à s o u - i r o p r a n i u i e 
UU C o n c o u r s i l* V i e i l l e - c h a n s o n s 

Le .iiiry é l a n p r é s i d e [iai M. F. t ieshoii i it-t S e u l s , 
l e - m e m b r e s de la s o c i é t é é t a i e n t a d m i s à c o n 
c o u r i r : d e n o m b r e u x p r i x eu etefssa** et o b j e t s 
ihVi l s 1 -ur é t a i e n t o f f e r l -

L a l u t t e S é t é c h a u d e e m r • les c o n c u r r e n t s L e s 
p r i x ont e l e a t t r i b u e s c o m m e sui t t e r . MM Ko-
t i e n l i e i u i e o c l l e . -.y. p i e r r e C a r r e t t e ; 3e . J u l e s 
V. iu l io ' i t t i ; M, I tayuis iu . l IVehsetK 

pauiii-' L o u i s N e . k; Franc iv. I 
l -Mouanl \ a n h e r p r , ae. B e n j a m i n H e l i n e O i l l e 

f i l s . toc . K d o u a r d V e r c o u t e r ; l i e . Knt i le R o o l s . l-'e. 
L o u i s . l a c u n e s : 11.-, A l p i n , u s e Viu i t i i arck . 

A v a n t l i c <. - : i-1111111111 '. il"-- p r i x . M T. I l e s b o n l l e t 
S v i v e i n e i i l f é l i c i t é l e s l a u r é a t s , et l e u r a e l i s u . i e 
a n n o n i e . p i e d a n . t r è s C O I K O U I S a u r a i e n t l i e u , la" 
n u l d e c e s c o n c o u r s , a-t-il a j o u t é , est d e f a i r e 
r e v i v r e l a v i e i l l e c h a n s o n l r a n ç a i s e d e s p o è t e s d e 
notre , ré j - ion . 

A u l o i n s de la fê te . et . H e n n e b c l l e . l ' a t t n s B I e 
p r é s i d e n t , a ri-iiii-ii lé . en q u e l q u e s m o i s , p. pi-..si. 
ferai d h o n n e u r . M F é l i x V a n o u t r y v e . d a v o i r un n 
v. i i i ln r e h a u s s e r , par a* p i - c s c i u e . c e t t e f ê t e d e 
l a u n u . ' p u i s s u r -si p r o p o s i t i o n , u n c h a l e u r e u x 
v i t a l l é t é c h a n t e e n s„u l i o i l n e u t 

M 1-dix \ a n e m r y v e a e x p r i m é t o u t e - a j o i e de 
s.- t r o u v e r -i la l e** d e c e t t e pha la t i - t e chora l , - , t-l 
a a s s u r e s . . . m e m b r e s r»* tout s o n c o n c o u r s 

M h e r k h o v e , le d é s o p i l a n t c o m i q u e , a o b t e n u n n 
Ii'l-I - l u ï i s 

l.e piano éiait tenu par Mme uenjamiii Henne-
l . e l l c . q u i s est t r è s h u i i a c q u i t t é e a> sa t a c h e 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — La 
éei'iiière représentation de « Cismouda » a fait 
salle comble dimanche, en tnatiuée. Klle a clôturé 
ililineiiient la série de ces représentations qui ont 
été uu véritable triomphe pour tous ceux qui ont 
participé il l'exécution de cette oeuvre véritable
ment artistique. 

« Lu Péricuoli" ». opéra-bouffe en :î actes de 
II. Meilhae et L. Halévy. fut donnée, en s,,irée. 
devant une salle combe également. Cette o-uvre, 
qui compte parmi les meilleurs d'Offenbach. a plu 
beaucoup au public qui s'est longuement diverti: 
le thème de cette pièce est en effet très amusant 
et provoque le fou-rire dit ooiumeneeuicnt il la tin. 

L'interprétation fut du reste hors ligne et tous 
les artistes se -ont montrés ii la hauteur de leur 
réputation: ils furent rappelés il maintes re
prises. 

Ml'.e Mars» s'est montrée de nouveau en La 
Périchole une véritable artiste, s'adsptant avec 
aisance a tous les rôles qui lui sont confiés. Elle 
joint il uue voix bien timbrée, un jeu de scène 
véritablement remarquable. Elle fut, comme tou
jours, très applaudie. 

MM. Trssor ll'iquille). Hardy (le vice-roi), 
Serval iPanatellasi, l'ous tDou i'edrol furent 
amusants au possible et très goûtés du public, 
qui ne leur ménagea pas ses applaudissements. 

Tous les autres rôles furent très bien remplis. 
Nous féliciterons aussi les ebieurs et l'orchestre 
habilement dirigés par M. Houzeré. 

Nous mentionnerons enfin le corps de ballet. 
réglé et dansé par Mlle Bianca Dubois et Mlle 
I.ncette Ilubois. et les dames du corps de ballet 
qui se tirent applaudir tant en matinée qu'en 

Théâtre Municipal. — Ce soir lundi XI 
janvier, il S h.: a Les Cloches de Corueville ». 
opérette en 3 actes et 4 tableaux, musique de 
K. l'iauiuette. Au 4e tableau : «La cueillette des 
pommes ». grand ballet. 

.leudi 3 février, it S h., soirée de gala: I" «Les 
Noces de Jeannette », opéra-comique en 1 acte; 
2* « Paillasse ». drame lyrique en 2 actes. — La 
location est ouverte. 

LILLE. — Ti iwfc narra evartia. — M. Pitcra 
Bertin a donné samedi soir a 1a eatae de ls Bo-
ciété Industrielle une pièce nouvelle de M. P*nl 
Baynal: a Le Maître de «on cœurs. L'a* veuve 
jeune et coquette, Aline de Kège. met en opposi
tion deux amis d'enfance de caractère d'ailleurs 
très différent. 

M. Pierre Bertin sut mettre en relief le rOle da 
Simon de Péran et fut, dans la note juste: en
thousiaste et naturel. M. Vargss. de l'Odéon. a 
fait montre, en particulier, durant tout le second 
acte, d'un grand art scéaique dans le roi* d* 
Henri Guixe. Mlle Briey, également de l'Odéon. sa 
montra une très gracieuse et très élégante Aline, 
successivement impressionnable, légère, coquette 
et passionnée. Les principaux acteur» furent très 
applaudis et rappelés a trois reprises différentes. 

ÏIPMG-HIPPOWOIIE 
. . a j o u r a ' h u i en soirée -*-

cartes de famille sont vi 
le» en taa t» juaqo'k 8 ai 

TOURCOING 
P r e g r u n a e du 

20 3 0 - 3 1 j e s v i e l 
pec tac l e q u ' k i e r . 

Entrée gratuite pour 
•T»8e* 

PETITE CORRESPONDANCE 
I es t désevte-.tr L a s a n c t i o n 
o u . mais bien m é r i t é e p o u r 

de C r é d i t 
I m m o b i l i e r . 1UG. 
Voua p o u v e i vo ir 

A . O. Ï 8 . — E r 
m i e F r a n ç a i s e , 
C. 0 . l ï . — V o 
ave» volontaire) 

0** 
e s t b ien r e g r e t t a b l e poui . „ „ . r 

"— TJn e n m i 7 é du B6- . — S o t — 
l 'HOoite l -Mil ire ire . k L i l l e . 

M. Fraignac , Orende-P lare . a t o u u a i z , 
- Ecrive» au Secrétar ia t de l ' A e a d » . 

Par ia . L L - Oui . * 
r*8 peu de chances d 'about i r . Vois* 
t r é p u d i é la qual i té de Francaia e t 

v o u s v o u s ê t e s sous tra i t aux ob l iga t ions mi l i ta ire* fran
ça i ses Ce aéra i t t r o p c o m m o d e da pouvoir m a i n t e n a n t 
profiter d e s a v a n t a g e s d ' u n e qual i té dont voua n ' a v e t 
p a s v o u l u lee charge» Edouard-Lonlae 10 M*. — 
1 Le m a r i a g e ae c é l è b r e su ivant lea formal i tés de l a 
loi dn p a r a o ù il e s t c o n t r a c t é . V o y e z donc le c o n s u L 
2 . I l faut d e m a n d e r le passe -port par l ' i n t e r m é d i a i r * 
d u Commiaaaira d e n o b e e . aaiat-Cevrlstopke. - * 
N o u s l ' i g n o r o n s . V o y e s l e aecré tar ia t d e s s y n d i c a t s 
c h r é t i e n s : k la a N o u v e l l e A v e n t u r e ». k Tourcoing» 
ou au « D e m i - C e r c l e » , p i n c e N o t r e - D a m e , k B o n b a i v . 

F e r n a n d e a n n a y e * — P r o p o s e s d * p a y e r l e mot» 
n é O. D . 9 3 1 . — 1. N o n : 2 . Voua pouvea t a i r a 
an m i e u x pour vous y r e c o n n a î t r e ; 3 . Oui . , 
M. M. 2 0 . — F a i t e s v o t r e d e m a n d e aur impr imée four* 
ma par le Bureau m i l i t a i r e d e 1s M a i r i e . L e o a 
de Casaau. — Lea m a i s o n d ' e x p é d i t i o n a u x q u e U e * 
voua p o u v e s voua adresse» ae c h a r g e r o n t d e t o u t e * 
les formal i té» A l i c e B . 1 . — H n ' y * r ien a 
fa ire . — P e n t e rose e n n u y é e . — C ' e s t c o n v e n a b l e . 

TRIBUNAUX " 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DE ULLE 
P r é t i d e o t de U. L e r o y 

V o l . — M. D e r r a e v e CharU» , d e Croix , e i t ptwT-
»uivi pour i r o i r é c h a n f é en août dernier , d e u x roAOV 
d j t o m b e r e a u au p r é j u d i c e de M. Georges D n l o a i e a , 
d e Croix . 2 m o n d e pr i son 

— D e w a r r i n J . -B . . 3 0 ans , m l t i v i t e u r . k T e m p l e u r e , 
a e n l e v é d a m un c h a m p vo i s in de la gare, un r o u l e a a 
a p p a r t e n a n t à M. D u b o i s . 1 5 jour*, de pr i son . 

Chasse . — 5 0 francs d ' a m e n d e à M P i q u e t A l 
phonse , marchand de vo la i l l e s , en Be lg ique , prè s de la 
front ière , pour dr l i t de c h a s f e . A c c o m p a g n a n t le t?i 
s e p t e m b r e dernier , comme porte- c i m i e r , M. Hant» 
cœur, de Li l le , propr ié ta ire d ' u n e c h a s s e à la Olano-
rie , la s o c i é t é de c h a i s e de Mouchin a porté plaints) 
contre M. Piquet , pour dé l i t de r a b a t t a g e . 

Lo i aur la margar ine . — La loi du 16 S T H I 1 8 9 7 . 
a é d i c t é des p r e s c r i p t i o n s t rè s s é v è r e s r é g l e m e n t a n t 
la mise en v e n t e de lu m a r g a r i n e : e n s e i g n e t rè s v i s i 
ble à l ' ex tér i eur , indiquant dépOt de m a r g a r i n e : à 
l ' i n t é r i e u r , au comptoir , « t iquotage d e s mot te» e t 
i i . t iditionnemc.it dos q u a n t i t é d é t a i l l é e s avec d e s as> 
pii>rs ment ionnant U nature de la m a r c h a n d i s e . L a 
i n s p e c t e u r du serr i ce do la R é p r e s s i o n des F r a u d e s en 
t o u r n é e en novembre dernier , d a n s la r é g i o n de Tour
co ing et env irons , a r e l e v é un c e r t a i n n o m b r e d ' i n o b 
s e r v a t i o n s pour l esque l les i l a d r e s s é u n e sér ie de pro
cès -verbaux . Le m i n i s t è r e publ ic a d e m a n d é q u ' i a 
r a i s o u de l ' i g n o r a n t e t rè s f r é q u e n t e d e c e s m e s u r e - , 
le Tr ibunal donne a u x sanct ion» la f o r m e d ' u n e t irap.e 
a m e n d e . . ' a v e r t i * s e « e n t . 

L e s j u g e s ont inf l igé 1 0 0 f r a n c s d ' a m e n d e à D o n s -
beck Clémence , f emme H o n d t c h o o t e . é p i c i è r e à Tour
co ing : Mai l le F lorent in , ép i c i er A Croix . M , m e Na
t i o n a l e ; Gresfcier «Iules, c o m m e r ç a n t à T o u r c o i n g : Ro-
geuux Marie d ' A n n œ u l i n ; Croes J u l e s . « I ans . A 
Tuur .o i r ia : l>e Meere J u l i e n , à C r o i x ; D a l e n n e r Ber-
ttie. à H o u p l i n e . . et D e s r e u m a u x J e a n , 3 4 a n s . i Tour
co ing 

Vol . v i o l e n c e s , o u t r a g e s , p o r t d ' a r m a s . — ls» S I 
décembre dernier , M. Jule» D e p a r i s . 51 an-v B é . *• -
t i e n , h Mouvaux . rue de la F o r g e t t o é ta i t v i c t i m e d u a 
•ranibriolutre. T u e - a^-erie contenant n u e m o n t r e e n 
or. des ahtisjal «U .. l ivret - , avait d i s p a r u d e sa chai.t-
bre. Quelque^ jours plu*, t s r d . le 31 décembre . îe uoi;--
iné D e j . i a e h e . l .: les. J1» a n s >ujet be lge , d o m i c i l i é r u e 
du Vert-Pré . était surjiri- en tra in de rôder et se* al
lures xi^i-et-tes. a t t i rèrent l ' a t t e n t i o n de p l u s i e j : s 
sjssrasmssss] qui, lui a y a n t d e m a n d é d e * o x p u c a t i o i *. 
M v ierent s o m m a i r e m e n t menacée-* d 'un revoU. ' : . ésmA 
;" Hai t porteur . M. CararnmuN, c o m m u t a i r e de p o u i 
de Mouvaux . prévenu, n e D e i o n g h e en état d ' a r r e - . 
ta t iou et le -oiiptv.irma kus. i twt du vol c o m m i s cbex M. 
Dwfearis la c a s s e t t e v i d e a y a e t é t é r e t r o u v é e »nr la 
v o i e publ ique , sur le tri-jet r e l i an t la m a i s o n Uu v o ' é 
à c e l l e du dé l inquant . An r.mrs d ' u n e parajtAsHloi . 
M. C a r a m i a o x re trouva , d 'a i l l eurs , d i v e r s ubje i - se 
v e n a n t du coffre et b e j o n g h e , après a \ o i r i .a--t ÉdM 
a v e u x , menaça le c o m m i s s a i r e de repré-*ail.e«. i» -
joutf.ie - st co i idamné à | mois de pr i son . 

B l e s s u r e s par i m p r u d e n c e . — Ln d é c e m b r e dern.rr , 
le siettr Du.eu Gérard. 21 ans . m a n œ u v r e . A CoimriM, 
en montrant sur le .h . in t ier . a un de *es camarade>, 
le m a n i e m e n t d ' u n ie\o!v*-r lniti:e. h iesca a c c i d e n t e -
lemeut, un passant qui. heureu . emenf s ' en t ira ave-' 
qu inze j o u r s d ' i n c a p a c i t é de t r a \ a i l . Duleu a é t é coi; 
dam m'- par défaut . * d e u x mots de pr i son . Il s ' é t u . t 
r é t u g i é en Be lg ique , où la c i ta t i on n ' a pu le t o u c h e r 

redouta i t que »un i m p r u d e n c e n e 
s ' e s t aujour-de< SSJSM 

sente dev 

pris 

lourdes . 
rit le tr ibunal , qui. 
i iueue la pe ine à q u i n i o jour^ do 
et une a m e n d e de 1 0 0 f r a m -
Kni-.in . l . i ies . -J9 ans . appré teur . A 

c o m m e 

Vol. — Le 
R o ù b a i x . TJe 
hu y c l c t l e à -a >ipiir. Lira:-.' Kmpin. ( 

so l l i c i t e pour lui f i i i . lul i feni 'e des juge**, 
ie prévenu ;i de jà encouru p lus i eurs condamnat ion' . , 
:1 se MUS quand uivtue or lroyev 4 mois de priM.n 

Rece l . — M. Pierre Bardeau, '.'b ans . ép ic ier , à 
Lille, nu- d i s l 'n - i e - . -e voit , a u j o u r d ' h u i , p o u r s u i v i 

in.1 Lil.lv de . ;ifé q u ' i l a acheté A 
deri, •lin A leur a. 

utres méfa i t s , dont iU répondront b ientô t de 
v-ant le tr ibunal pour en fant s Un ava i en t p r é s e n t é la 

tnarchaudi- ' ' • unime provenant d'ui:e l iqu idat ion d e 
<H»opérative à Wat tre ïo? . Bardeau eST c o n d a m n é A J 

C O U S D ' A P P E L D E D O U A I 
U u L i l l o i s c o n d a m n é e pour secroquorie a u x dosnmages 

de guerre 
M. Charles D u f o j r commerçant A Lil le , ava i t ré

c l a m é 7 * . 0 0 0 francs de m a r c h a n d i s e * va leur 1 y 1 a 
c o m m e dommage^ de guerre et avait reçu 2 0 . 0 0 0 ir . 
d ' a v a n c e s . L e Tr ibuna l Civi l de Li l ie . e s t i m a n t BM 
c e coniiiieri-ant ne pouva i t e u l t t l 4 p o s s é d e r plu* 
de 5 0'tO francs de m a r c h a n d i s e s avait jugé que oel 
a< te* constiTiiaient,. le premier t e n t a t i v e d ' e s c r o q u e 
r i e le second escroquer ie , l ' ava i t c o n d a m n é A s . * 
m o i s de priscon et Tutui ir. d ' a m e n d e . La Cour i*étp< 
pel de Douai , à laquelle ce j u g e m e n t ava i t i ' 

défî-r, v ient de le mainten ir . 

ÇHOCOIJIT1)EVINCK 
PAS-DE-CALAIS 

UN DRAMATIQUE S U I C I D E A CALAIS. — 
M. Hobert. 4."» ans. s'es,t tiré une bail* de revolver 
tians la tAte puis *'*«« jeté tlaus le rlteuul. (Juaml 
nu le retira .le niajliettreux avait eesaé de vivre. 

M A 7 H I I T à Grande Puissance 
ItlëleaVU I CALORIFIQUE 
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PREMIERE PARTIE 

Il marc-lia résolument ver» cette vérité. Il la 
redoutait moins puisqu'il ne pouvait plus se 
dérober A son étreinte. Kt. cependant, comme 
«on cosar battait A crands i-mips douloureux. 
-t combien l'impression lui était affreuse, de 
faire ce chemin qui conduiau.it .1 celui que sui
vait son père nelse mis au|»*nivant ! 

Un (-este VArrnc de Jérôme lui svait ensei 
rué la direction. Il traversa le parc, dn côté 
âe la frontière, en obliquant sur sa Kauchc. 
at aassa près d'un pavillon. A l'entrée des 
bai* «ouvrait une Ion eue allée de sapins dan» 
laquelle 11 s'entauca et qui. cinq cent» pa* 
plus loin. *e divisait en trois allées plus étroi
te*. Deux d'entre elles, qu'il explora, aboutis» 
«•lent i des fourrés Inextricables. La* troisiè-
a*C menait an sommet d'un tertre, d'où 11 r*> 

desceuilit. encore ft sa gauche, par une autre 
allée de supins. 

Et. en choisissant celle-ci, Paul se rendit 
compte que le motif de son choix était préci
sément que cette allée de sapins éveillait cn 
lut, il n'aurait su dire par quelles similitudes 
de formes et de disposition, des réminescences 
qui guidaient ses pn<. 

Droite d'abord asse» longtemps, l'allée fit 
un coude brusque dans une futaie de grands 
hêtres, dont les dômes de feuillage se rejoi
gnaient ; puis elle se redressa et. au bout de 
la voûte obscure sons quoi elle cheminait. 
Paul aperçut cet épanouissement de lumière 
qui indique l'ouverture d'un rond-point. 

En vérité, l'angoisse lui brisa les jambes et 
ii dut faire un effort pour avancer. Etait-ce la 
clairière où son Bariat tiiuit reçu le coup mor
tel ? A mesure une son regard découvrait un 
peu plus Sa l'espace luminenx. il se sentait 
envahi d'une eonviitioii pin* profonde, ("onl
ine dans lu chanilirc ilu poriniil. le passé re
prenait eu lui ta devant lui lu ligure même de 
la rculilé ! 

("étuit la nième clairière, entourée d'un 
cercle d'arbres qui offraient le même tablean, 
et recouverte d'un tapis d'herbe* et de mousse 
que les même- sentiers divisaient en secteurs 
analogues. C'était une même portion du ciel 
aue découpait la masse capricieuse des fron

daisons. Et c'était la, sur sa gauche, veillée 
pur deux ifs que Paul reconnut, c'était la cha
pelle. 

La chapelle! La petite, et vieille, et mas
sive chapelle dont les ligues avaient creusé 
comme des sillons dans le cerveau du jeune 
homme ! Des arbres grandissent, s'élargissent 
et changent de forme. L'apparence d'une clai
rière se modifie. Le- chemins s'y entrelacent 
de façon différente. On peut se tromper, l iais 
cela, un édifice de granit et de ciment, cela 
est immuable. U faut des siècles- pour lui don
ner telle couleur d'un gris verdfttre qui est la 
marque du temps sur la pierre, et cette patine 
qui ne s'altère plus jamais. 

La chapelle qui se dressait lu, avec son 
fronton creusé d'une rosace aux vitraux pous
siéreux, était bien celle d'où l'empereur d'Al
lemagne avait surgi, suivi de la femme qui, 
dix minutes plus tard, assas-mnit... 

Paul at dirigea vers a natte, il voulait re
voir l'endroit dans lequel, pour la dernière 
foK son père lui avait adressé la parole. 
Quelle émotion ! Le même petit toit qui avait 
abrité leurs bicyclettes débordait par derrière, 
et c'était la même porte de bois u groasea 
ferrures roulllées. 

Il monta l'unique marche. Il souleva le lo-
quet. U pou»** le battant, Mais, an ct> mo

ment exact où il entrait, deux hommes cachés 
dans l'ombre. :1 droite et il gauche, bondirent 
sur lui. 

L'un d'eux le vLsa de son revolver en pleine 
figure. Par quel miracle Paul put-il discerner 
le canon de l'arme et se baisser a temps pour 
que la balle ne l'atteignit point ? Une deu
xième détonation retentit. Mais, il avait bous
culé l'homme et lui arrachait l'arme des 
mains, tandis que le second de ses agresseurs 
le menaçait d'un poignard. Il recula et sortit 
de la chapelle, le bras tendu et les tenant 
eu respect avec le revolver. 

— Haut les mains ! cria-t-il. 
Sans attendre le geste qu'il ordonnait, u 

son Insu il pressa la gâchette A deux reprises. 
Les deux fois il y eut uu claquement... 
aucune détonation. Mais il avait suffit qu'il 
tirât pour que les deux misérables, effrayés, 
tissent volte-fuce au plus vite et se sauvas
sent ;1 tontes junilii<. 

Data seconde. Paul resta indécis, siupéfuit 
par lu brusquerie de ce guet-apens. Puis, 
vivement, il tira de nouveau sur les fuyards. 
Mais A quoi bon! l'arme, chargée sans doute 
de deux coups seulement, claquait et ne déto
nait pa^. 

Alors, il se mit A courir dans la direction 
que suivaient se» agresseurs, et U ae rappelait 
qae jadis l'empereur et sa compagne, en s'éloi-

gnant de la chapelle, avaient pris cette même 
direction qui étuit évidemment celle Je la 
frontière. 

Presque aussitôt lc~ hommes, se voyant 
poursuivis, entrèrent dans le bois et se faufi
lèrent entre les arbres. Mais Paul, plus agile, 
gagnait du terrain, et d'autant plus rapide
ment qu'il avait contourné une dépression 
encombrée de fougères et de ronces où les 
autres s'étaient aventurés. 

(soudain l'un d'eux lança un coup de sifflet 
strident. Etait-ce un signal A l'adresse de quel
que complice? l'n peu après, ils disparurent 
derrière une ligue d'arbustes trè s touffus. 
Quand il eut franchi cette ligne. Paul aperçut 
A cent pas devant lai un mur élevé qui sem
blait clore le bois de tous cotés. Les hommes 
se trouvaient A mi-chemin, et il s'avisa qn'il.s 
allaient tout droit vers uue partie de ce mur 
on il y avait une petite porte liasse. 

Paul riiloubfii d'efforts alin d'arriver avant 
qu'ils nen-sent le temps d'ouvrir. Le terrain 
découvert lui permettait une alluie plus vive 
et les hommes, visiblement épuisés, ralentis
saient. 

Je les tiens, les bandits, fit-il i haute 
voix. Enfin Je vais donc «avoir... 

Un deuxième coup de sifflet, suivi d'un cri 
rauque. Il n'était plus- qu'A trente pas d'eux 
et 11 les entendait parier. 

— Je le, tiens, je les tiens, se répétait-il 
avec une joie farouche. 

Et il se proposait de frapper l'un au visage 
avec le canon de sou revolver et de sauter A 
la gorge de l'autre. 

Mais, avant même qu'ils n'eussent atteint 
le mur. la porte fut poussée de dehors-. Un 
troisième individu apparut, qui leur livra pas
sage. 

Paul jeta son revolver et son élan fut tel. et 
i! déploya une telle énergie, qu'il réussit A 
saisir la porte et A la tirer vers lui. 

La porte céda. Et ce qu'il vit alors l'épou-
santa A un tel point qu'il eut un mouvement 
de recul et qu'il ne songea pas A se défendre 
contre cette nouvelle attaque. Le troisième 
individu — 0 cauchemar atroce!... et d'ail
leurs était-Il possible que ce fût autre chose 
qu'un cauchemar I — le troisième individu 
levait un couteau sur lui, el le visage de 
celui-ci. Paul le connaissait... C était uu vi
sage pareil il celui qu'il avait vu autrefois, un 
visnai' il'houime et non de feutine. mais la 
estant sotte... Un visage miiri|Ué par sels* 
années de plus et par uue expression plut 
dure et plus mauvaise encore, mais la même 
sorte de visage, la même sorte ! . . 
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